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Le Prince égyptien


  
La baie vitrée ouverte sur les jardins du palais laissait entrer l'air moite de la nuit. Immobile près de la porte de la chambre, Sethi contemplait le corps frêle allongé sur son lit. Il n'aurait pas dû ramener cette jeune femme ici, mais après ce qu'elle lui avait révélé quelques minutes plus tôt, il ne se sentait plus capable de la laisser repartir...


  
Toute la soirée, il l'avait observée à son insu avant d'oser lui adresser la parole. Mince, longiligne, blonde aux yeux de jade... une telle beauté ne passait pas inaperçue, surtout en Égypte.


  
Son teint de lait contrastait de façon troublante avec celui, buriné, de l'homme qui l'accompagnait à chaque pas. Ce n'était pas son cavalier, ni même son compagnon. C'était plutôt un garde du corps. Sethi s'était interrogé sur la présence de cet individu après de la jeune femme sans parvenir à trouver de réponse jusqu'à ce qu'elle évoque elle-même les raisons de sa présence au palais cette nuit.


  
La demoiselle avait bu, beaucoup, et avait rapidement manifesté des signes d'ébriété. Le garde n'était pas intervenu, la laissant s’enivrer au-delà du raisonnable et même après la quatrième coupe de champagne, il s'était contenté de la regarder faire. Cependant, il s'assurait en permanence que personne ne puisse approcher la belle de trop près.


  
La robe de mousseline ivoire agrémentée de perles fines épousait les courbes harmonieuses de la jeune femme. Les épaules nues et le buste avantageusement enserré dans un corset lacé sur ses flancs et moulant ses formes à la perfection, elle avait la grâce et la prestance d'une fille de roi et Sethi comprendrait bientôt pourquoi elle avait été choisie.


  
Lorsqu’enfin, se décidant à ne plus vider les coupes qu'elle trouvait sur les plateaux avoisinants, la ravissante blonde croisa le regard de Sethi, ce dernier en fut fortement troublé. Tant de tristesse dans ses yeux clairs, tant de tourments, de mélancolie... À l'évidence, sa présence ici ce soir n'était pas pleinement volontaire.


  
Le prince égyptien traversa la salle de réception et vint se placer à quelques pas à peine de la demoiselle. Il huma son parfum. Frais et délicat, tout comme elle. Sethi s'empara d'une coupe de champagne et s'approcha encore. Du coin de l’œil, il vit le garde froncer les sourcils, mais savait que cet homme n'oserait pas s'interposer. Tout le monde, ici, connaissait Sethi Hassan Méten, prince héritier du roi Hamed Méten Meidoun.


  
Tous, sauf elle. Et elle ignorait également que l'homme à qui elle serait offerte en mariage le lendemain était précisément ce prince.


  
— Bonsoir, lui dit-il en s'inclinant légèrement en avant.


  
— Bonsoir.


  
Elle avait la voix douce et légèrement voilée. Sans doute, l'alcool y était-il pour beaucoup. Son regard était fuyant, mais Sethi était certain qu'il n'en était pas la cause. Cette jeune femme craignait quelque chose, ou quelqu'un. Ou plus sûrement encore, cherchait-elle simplement un moyen de s'échapper avant que la cérémonie n'ait lieu et qu'elle soit coincée pour le restant de ses jours avec un homme dont elle ignorait tout.


  
— Puis-je vous offrir un verre ? lui proposa Sethi alors qu'il était parfaitement conscient qu'elle le refuserait.


  
— Oh, je... non, merci. Je crains d'avoir déjà trop abusé du champagne, ce soir.


  
— Avez-vous goûté aux petits fours ?


  
— Oui, j'ai... j'y ai goûté, merci.


  
— Vous semblez pourtant sur le point de vous trouver mal. Serait-il grossier de ma part de vous proposer d'aller faire quelques pas dans les jardins ?


  
La jeune femme lança un discret coup d’œil par-dessus son épaule et grimaça en se retournant vers Sethi.


  
— Je préfère ne pas sortir de la salle de réception, pour l'instant.


  
— Cet homme vous importune-t-il ? demanda alors le prince en levant le menton en direction du garde.


  
— Non, il n'est pas question de cela, je... il me surveille, souffla-t-elle finalement en resserrant ses bras autour de sa taille.


  
— Si vous souhaitez m'accompagner dans les jardins, ne serait-ce que pour prendre l'air, je peux vous assurer que cet homme ne nous y suivra pas.


  
Elle hésita un instant, se tourna une nouvelle fois en direction du garde, puis se saisit de la coupe de champagne de Sethi, la vida d'un trait et la reposa sur le buffet offrant toutes sortes de gourmandises sucrées et salées qui lui donnaient soudain la nausée.


  
— Emmenez-moi loin d'ici, le pria-t-elle en plongeant son regard dans le sien.


  
Sethi lui présenta son bras sur lequel elle posa une main hésitante et tous deux quittèrent la salle de réception sous le regard atterré du garde du corps.
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L'air était lourd et la nuit si noire que sans les torches éclairant les jardins privés du roi Hamed Méten Meidoun, Camille aurait certainement déjà posé le pied sur une racine ou une pierre et serait tombée sans pouvoir se retenir. Elle se sentait étourdie à cause de l'alcool ingurgité et la présence de cet homme, tout près d'elle, accentuait encore son trouble. Pourquoi l'avait-elle suivi hors du palais ?


  
Si son père apprenait qu'elle avait échappé à la surveillance de Morad, il serait furieux. Réprimant un sanglot, Camille s'obligea à inspirer profondément et reporta son regard au loin. Demain, elle serait mariée au prince héritier du roi et, d'après ce qu'elle avait réussi à glaner comme informations sur cet Égyptien âgé de tout juste trente ans, Sethi Hassan n'était pas homme à faire montre de romantisme, à l'instar de tous les hommes de ce pays. Exit les contes de fées !


  
Cela dit, au moins avait-elle été soulagée de découvrir qu'il n'avait pas de harem comme de nombreux autres jeunes gens de la région et que ses frasques sentimentales n'étaient pas étalées au vu et au su de toute la planète. Les seuls points qu'elle déplorait réellement étaient de ne pas avoir eu son mot à dire et de n'avoir jamais rencontré le prince. Camille n'avait trouvé aucune photo de lui. Elle ignorait donc à quoi ressemblait son futur époux.


  
Toute à ses pensées, elle sursauta quand son cavalier d'infortune cessa de marcher, la faisant trébucher dans les plis de sa longue robe. Confuse, Camille souleva ses jupons et se dirigea vers le banc de marbre à deux pas de là.


  
— Vous sentez-vous mieux ? demanda l'homme de sa voix rauque à l'accent sensuel.


  
Elle n'avait pas eu le temps de bien le regarder, mais les prunelles d’obsidienne de son sauveteur l'avaient fascinée. Il était très brun, mais rien de plus normal pour un Égyptien, car il l'était, c'était une évidence. Sa bouche lui avait semblé agréable et l'odeur qui émanait de lui était quasi envoûtante. Elle se tourna légèrement vers lui.


  
— Oui, merci.


  
— Je ne vous avais jamais vue au palais.


  
— Je suis arrivée hier, seulement. Je me marie demain.


  
Elle n'aurait pu le jurer, mais il sembla à Camille que son compagnon fut surpris par cette annonce.


  
— Je ne sais même pas de quoi il a l'air, poursuivit-elle.


  
— Un mariage arrangé ?


  
— Entre le roi et mon père. Alliance stratégique.


  
— Que fait votre père, si je puis me permettre la question ?


  
— Il dirige plusieurs grandes usines d'exploitation minière et pétrolière. Le roi aurait manifesté son intérêt pour son travail et mon père n'a rien trouvé de mieux que de glorifier sa fille – moi – au cours de la conversation. Le roi souhaitant marier son héritier, ils en sont venus à parler de toute autre chose que d'échanges commerciaux. Ils ont parlé de moi comme d'une créature rare, ont évoqué ma pureté, mon innocence... le roi aurait apprécié que je sois toujours... enfin, ce détail l'a convaincu et je me suis retrouvée promise au prince Sethi Hassan.


  
Ainsi, la belle inconnue était Camille Wallace. Sethi détourna les yeux pour s’abîmer dans la contemplation du ciel sombre. Le roi, son père, lui avait annoncé le nom de sa future épouse âgée de vingt et un ans et parlé de la beauté rare de celle qui passerait le reste de ses jours avec lui.


  
Ce que Camille venait de lui révéler affolait les sens de Sethi. Il n'était pas un saint et de nombreuses partenaires partageaient sa couche chaque nuit depuis des années, parfois même plusieurs à la fois. Mais la jeune femme assise près de lui était sa promise et le roi savait que le détail la concernant saurait venir à bout des réticences de son héritier.


  
Sethi n'avait jamais eu de vierge dans son lit et le roi ne l'ignorait pas. Lui en offrir une comme épouse était un cadeau de choix. Cependant, quand son père avait énoncé certaines qualités de la demoiselle qu'il saurait apprécier, il n'avait pas songé à cela.


  
— Le prince n'est pas un mauvais homme.


  
— Vous le connaissez ? demanda vivement la jeune femme.


  
— Oui. Je le connais même très bien, mais par respect pour la tradition, je ne puis rien vous révéler sur lui avant vos présentations officielles.


  
— La tradition ? Je suis américaine. Blanche. Catholique. Je suis désolée, mais votre tradition n'est pas la mienne ! J'avais une vie, chez moi, des amis et même un job. Avec cet arrangement, je dois renoncer à tout et accepter les yeux fermés de finir mes jours aux côtés d'un étranger. Un prince égyptien...


  
— Il y a de nombreux avantages à épouser un prince.


  
— Je me fiche bien de tout ça. Ne le prenez pas mal, monsieur, mais s'il est une chose qu'on ne vante pas des amants arabes, c'est bien leur tendresse envers leurs épouses. La femme doit servir son mari, lui obéir, se tenir à sa disposition, accéder à chacune de ses demandes et tout ça avec le sourire. Si elle se rebelle, ne serait-ce que par la parole, le mari est en droit de la battre. Il paraît qu'il existe un manuel pour ça, c'est édifiant ! Prince ou pas, cet homme n'est pas le mari qui m'était destiné et sûrement pas celui que j'aurais choisi. Ça non !


  
— Vous avez dressé un portrait très caricatural de l'homme sur nos terres.


  
— Osez prétendre que vous n'obligeriez pas votre épouse à vous obéir ? Que vous ne chercheriez pas à la soumettre ?


  
— Je fais partie de ces hommes qui apprécient de lire le plaisir sur le visage de leurs partenaires. J'aime conduire la femme à l'orgasme, la regarder jouir, s'abandonner et soupirer d'extase avant de recommencer encore et encore.


  
Camille observa l'homme, reconnaissante que la nuit soit si sombre, car elle avait le visage en feu. Jamais un homme ne lui avait parlé en termes aussi explicites. Jamais des mots ne l'avaient à ce point éveillée à des émotions dont elle ignorait encore tout. Puis soudain, l'idée saugrenue de demander à cet homme de lui faire connaître ces choses-là lui vint à l'esprit.


  
Elle ne pouvait choisir son mari, mais elle pouvait choisir celui qui serait son premier amant.


  
— J'aimerais que vous me fassiez découvrir cela, déclara-t-elle en regardant droit devant elle.
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Sethi était persuadé qu'il commettait là une terrible erreur, pourtant, il était en train de conduire la jeune et jolie Camille, celle qui lui était promise, dans sa suite où il avait bien l'intention de lui faire découvrir ses premiers plaisirs charnels. Ils montèrent les marches menant au premier étage, main dans la main. Elle tremblait un peu, mais cela était bien naturel. Dans quelques minutes, elle allait le laisser la déflorer. Pas parce qu'elle le désirait, mais par pure provocation envers le roi et son père, il le savait fort bien.


  
Lorsque Sethi ouvrit la porte de la grande chambre qu'il occupait depuis seulement trois jours, les doigts de Camille se crispèrent autour des siens. Il inclina la tête vers elle, pressa doucement sa main et inspira profondément.


  
— Renoncez à cette aventure, mademoiselle. Le prince saura vous initier aux arts de l'amour.


  
— Non. Comme je vous l'ai dit tout à l'heure, on ne m'a pas laissé le choix de mon époux. Je choisirai mon premier amant... et ce sera vous.


  
— Vous ne manquez pas d'audace ni de courage, mais pensez-vous pouvoir rester éveillée assez longtemps pour apprécier la balade ?


  
L'insulte était mesquine et Sethi s'en voulut de voir le visage de Camille blêmir sous ces mots, mais il n'avait pas d'autre option pour lui faire entendre raison. Lui-même n'aspirait qu'à l'allonger sur son lit et à goûter chaque parcelle de sa peau douce et pâle. Si la décision de renoncer à cette folie ne venait pas d'elle, elle arriverait à son mariage déshonorée, même si c'était son futur époux qui en serait responsable.


  
La jeune femme releva fièrement le menton et pénétra dans la chambre. L'air moite et parfumé des jardins emplissait la pièce. Camille retira ses chaussures et s'allongea sur le lit dont les draps avaient été tirés. En silence, elle attendit que son premier amant la rejoigne.
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Sethi verrouilla la porte derrière lui. Plus de retour possible, désormais. Il enleva sa veste et sa cravate de soie, défit les premiers boutons de sa chemise, et avança jusqu'au lit. Camille se retourna doucement, les bras au-dessus de sa tête, et le fixa d'un regard incertain. Sethi s'agenouilla près du lit, tendit la main vers un pied fin, puis massa lentement la voûte plantaire.


  
— Il faut que vous sachiez que si je commence à vous séduire, je ne m'arrêterai que lorsque vous serez totalement comblée.


  
— Me laisserez-vous vous séduire, moi aussi ?


  
— L'amour est un échange. Je donne, tu donnes.


  
Camille se releva légèrement, prenant appui sur ses coudes. Qu'il la tutoie provoqua une délicieuse vague de chaleur au creux de son ventre, à moins que ce ne soit ses doigts palpant et pressant ses orteils ?


  
— Tu devras me guider, murmura-t-elle tandis que Sethi faisait remonter sa main le long de son mollet.


  
Le jupon de mousseline fut repoussé au-dessus de ses genoux et les lèvres du prince se posèrent sur sa peau. Lentement, il embrassa les reliefs ainsi découverts puis descendit paresseusement vers sa cheville et ses orteils qu'il gratifia d'habiles coups de langue.


  
Camille frissonna de tout son être. Une main glissa sur sa cuisse, atteignit la limite de sa lingerie puis agrippa fermement sa hanche. D'une pression, le prince fit basculer la jeune femme sur le dos, abandonnant son pied au profit de son mollet, de son genou, de sa cuisse et encore plus haut. Le souffle court, Camille perçut les lèvres de son amant frôlant les chairs sensibles de son ventre tandis qu'il dénouait les liens de son corset sur chacun de ses flancs.


  
Sethi se dressa au-dessus d'elle, plongeant son regard d'encre dans celui de Camille. Il y lut des émotions bouleversantes et, alors qu'il entraînait le corset vers le bas pour libérer son buste, il abaissa sa bouche jusqu'à la sienne et lui offrit un baiser léger qui fit soupirer d'aise la jeune femme. Le corset tomba au sol et le jupon de mousseline prit le même chemin.


  
Vêtue de son seul slip de dentelle, Camille savoura le poids du corps de son compagnon pressé contre le sien. Le baiser se fit plus appuyé, plus impérieux. Camille entrouvrit la bouche pour accueillir la langue impatiente, osant darder la sienne pour accompagner ces caresses inédites.


  
Sur ses côtes, les mains de Sethi apprenaient les reliefs de son corps puis enfin, l'une d'elles enveloppa un sein, la paume frottant son mamelon effrontément dressé dans un mouvement circulaire qui éveilla d'autres sensations, plus vives encore, entre ses cuisses. Lorsque le prince se recula, Camille faillit protester, mais elle retint ses mots en le voyant se dévêtir. Sans la quitter des yeux, Sethi retira sa chemise, dévoilant un torse glabre aux muscles modelés sans excès et dont la carnation évoquait le pain d'épice. L'idée de goûter sa peau la fit trembler d'anticipation.


  
Comme s'il avait lu dans ses pensées, Sethi lui tendit une main et l'aida à se redresser. Aussitôt, les doigts de la jeune femme retracèrent les contours de ses pectoraux et de ses abdominaux. Une main sur la nuque de Camille, Sethi l'encouragea à le découvrir du bout des lèvres. La jeune femme n'hésita même pas, elle embrassa le petit téton brun, le titilla de sa langue, et sourit de contentement en entendant le ronronnement rauque que son amant laissa échapper.


  
Enhardie, Camille offrit les mêmes faveurs au second mamelon, ses mains glissant sur les flancs de son compagnon jusqu'à se poser sur la ceinture de son pantalon de soirée. Animée d'une audace qu'elle ignorait posséder, elle déboutonna le vêtement et se fraya un passage sous l'étoffe.


  
Sethi la serra plus fortement contre lui, puis, trop excité pour la laisser aller plus loin, la souleva dans ses bras et la reposa sur le lit où il entreprit d'éveiller ses désirs jusqu'à la faire gémir d'impatience. Il embrassa ses seins, les mordilla, fit se dresser les mamelons roses en les léchant méticuleusement, les caressa de ses doigts et de sa langue sans relâche, ne se laissant distraire à aucun moment par ses propres désirs.


  
Quand vint l'instant où il la débarrassa de la fine étoffe de dentelle, Camille était dans un état second, incapable de prononcer une seule parole cohérente. La bouche de Sethi descendit alors lentement le long de son ventre, s'attardant sur son nombril qu'il mordilla sans empressement puis poursuivit son voyage jusqu'à la lisière de sa toison pubienne. D'un geste doux, mais sûr, il lui fit ouvrir les cuisses et caressa lentement ses chairs intimes du bout des doigts.


  
Un gémissement lascif résonna dans la pièce tandis que la jeune femme se cabrait sous les assauts habiles du prince. De sa langue, Sethi attisa encore davantage le feu qui la rongeait, évitant consciencieusement le point le plus sensible de son corps. Puis enfin, il pressa sa bouche sur les lèvres gonflées et humides, savourant le goût acidulé du désir de sa partenaire. D'une main ferme, il écarta ses cuisses plus largement encore, s'offrant un accès indécent à ses trésors et la dévora littéralement.


  
Camille ne retint pas ses cris de plaisir lorsque la langue de Sethi la pénétra, qu'il lapa ses fluides avec gourmandise, qu'il aspira son clitoris tout en insérant un long doigt en elle. Elle haleta et le supplia lorsqu'il accéléra les mouvements de sa langue et qu'il plongea un second doigt entre ses nymphes. Enfin, secouée par l'orgasme, Camille l'implora de continuer pendant que ses doigts s'agitaient entre ses cuisses, mimant un acte charnel languissant qui la transportait au-delà de ce qu'elle avait imaginé.


  
Cependant, le prince lui accorda quelques minutes de répit avant de poursuivre ces jeux de séduction qu'il affectionnait tant. Il la désirait tant qu'il dut se faire violence pour ne pas la posséder sans attendre. Il lui avait promis des plaisirs incroyables, lui avait assuré qu'elle jouirait, qu'elle s'abandonnerait et qu'il la regarderait succomber à chaque orgasme avant de recommencer et il tiendrait ses promesses.


  
— Ma jeune novice est très réceptive, susurra-t-il au creux de son oreille pendant qu'il la faisait rouler sur le côté pour s'installer contre son dos.


  
La main de Sethi suivit la courbe de son échine, celle de ses fesses, celle de sa cuisse et remonta en sens inverse, lentement. Il la caressa ainsi, chastement, durant plusieurs minutes, mais chaque fois qu'il passait sur la rondeur tentatrice de sa croupe, il s'y attardait un peu plus longuement. Il embrassa son cou, le lobe de son oreille, mordilla sa nuque tandis que sa main, insatiable exploratrice, furetait entre ses fesses.


  
Camille se cambra en soupirant lorsqu'il plongea à nouveau deux doigts au cœur de son fourreau intime. Cependant, il se retira presque aussitôt pour poursuivre son chemin un peu plus haut. Un doigt curieux pressa la zone secrète et jalousement protégée par un réflexe quasi indomptable.


  
— Détends-toi... chuchota-t-il.


  
La jeune femme aurait voulu lui obéir, elle le désirait sincèrement. Ces caresses interdites éveillaient en elle une excitation insoupçonnée, pourtant, elle ne parvint pas à contrôler le spasme resserrant systématiquement l'anneau de chair dès que Sethi passait son doigt dessus. Mais le prince avait déjà initié de nombreuses femmes à ce jeu-là et savait comment faire pour que le corps de la délicieuse Camille accepte l'intrusion, même s'il ne pensait pas finaliser cette expérience-là cette nuit.


  
Le prince s'écarta un peu, donna une légère pression sur la hanche de Camille et la fit rouler sur le ventre. Se plaçant à califourchon au-dessus de ses cuisses, il pressa son bassin contre ses fesses. Il était toujours vêtu de son pantalon de soirée, bien que la coquine le lui ait déboutonné, mais Camille sentit la ferme et puissante expression des désirs de son amant. Instinctivement, elle se souleva un peu, offrant son derrière aux attentions dévorantes de son compagnon.


  
Sans attendre, Sethi s'écarta à nouveau et, glissant la main le long du sillon séparant ses fesses, plongea deux doigts entre ses nymphes, ce qui tira à la belle un gémissement des plus sensuels. Il se retira presque aussitôt et recommença à caresser l'orifice serré. Tandis qu'il s'affairait patiemment, il embrassa le dos de la jeune femme, ses reins, ses fesses et joua de sa langue entre les deux globes rebondis. Lorsque Camille se cambra un peu plus, Sethi lui écarta simplement les fesses et darda la pointe de sa langue sur l'anneau qui commençait à se détendre.


  
Camille hoqueta de surprise en réalisant ce que faisait son amant, mais l'incrédulité céda bien vite la place à un nouveau plaisir. Sethi malaxait tendrement ses fesses tout en la caressant de la langue avec une efficacité diabolique. Bientôt, elle ondula machinalement, se tendant vers lui, gémissant de frustration lorsqu'il reprenait son souffle et délaissait son corps. Le prince l'encouragea à nouveau à ouvrir les cuisses, ce que Camille s'empressa de faire sans résister. Elle eut conscience de la langue de Sethi glissant le long de son sexe dégoulinant des plaisirs qu'il lui avait offerts un peu plus tôt et de la pulpe de son index pressant doucement l'entrée de sa grotte secrète.


  
Au seuil d'un second orgasme, la respiration de Camille se fit hachée et laborieuse. Elle gémissait de plus en plus fort, s'agrippait aux draps en émettant des râles excitants. Mais soudain, un léger élancement lui arracha une grimace et un gémissement qui n'avait plus rien de sensuel.


  
— Reste détendue, l'enjoignit le prince d'une voix douce en plaçant un doigt sur son clitoris pour y décrire des cercles concentriques.


  
L'élancement s’atténua un peu, mais Camille sentait que la pression exercée sur sa zone secrète était toujours là et que quelque chose s'enfonçait en elle à cet endroit-là. Une caresse humide s'ajouta au déroutant mouvement de va-et-vient. La langue de son amant, hardie et généreuse, accompagnait l'étrange ballet de son doigt allant et venant entre ses fesses. Sur son clitoris gonflé et divinement lubrifié, d'autres doigts la menaient de plus en plus rapidement vers l'orgasme, caressant la perle durcie avec précision, accélérant au même rythme que le doigt la pénétrant de plus en plus facilement.


  
Une vague de chaleur la traversa, lui arrachant spasmes extatiques, frissons, cris et enfin, le plaisir la submergea, la faisant se déhancher impudiquement contre les mains du prince qui en profita pour la pénétrer plus loin et plus vite encore. En sueur, le cœur battant à tout rompre, Camille se laissa tomber sur le lit tandis que Sethi délaissait son corps pour finir de se déshabiller.
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Lorsque Sethi se rallongea à côté de Camille à peine une minute plus tard, elle somnolait déjà. Il sourit, ravi d'avoir su la contenter avec si peu d'attentions. Leur nuit de noces serait un véritable régal et il en tremblait d'avance. Doucement, il fit remonter ses doigts le long de sa colonne vertébrale. Elle ne réagit même pas. Décidant qu'il était plus sage d'arrêter là leur jeu initiatique, il se coucha sur le dos, une main paresseusement placée sur son membre toujours dur.


  
Il n'aimait pas spécialement assouvir ce besoin seul, mais il se refusait à imposer plus d'émotions à sa future épouse. D'un geste répété un nombre incalculable de fois, il empoigna sa verge et commença à se masturber. Les yeux fermés, repassant en boucle dans sa tête l'heure écoulée et les manifestations enthousiastes de Camille, il s'imagina se plaçant derrière elle et la pénétrant avec précaution pour ne pas lui faire trop mal. Cette position avait sa préférence en tout temps, cependant, il savait déjà qu'il ne la déflorerait pas ainsi.


  
Il voulait lire les émotions sur son visage, voir ses traits transfigurés par le plaisir, sa bouche gourmande s'ouvrir sur un cri d'extase, contempler ses seins tressautant sous chacun de ses coups de reins. Il la voulait sur lui pour mieux profiter du spectacle, mais aussi pour embrasser et mordiller ses mamelons, malaxer ses hanches et ses fesses, plonger sa langue dans sa bouche...


  
Une main se posa près de la sienne et suivit le rythme caressant qu'il s'accordait. Ouvrant les yeux, il découvrit Camille fascinée par ce nouveau jeu. De sa main libre, il lui caressa le dos puis la laissa mener la danse seule. Un peu maladroitement, elle tenta de reproduire le geste, mais semblait si déstabilisée que Sethi l'incita à interrompre les caresses.


  
Il l'attira alors à lui, l'embrassa langoureusement sans cesser de promener sa main sur son dos et sa hanche, puis, comme si cela était naturel, Camille se hissa au-dessus de lui, son sexe ruisselant glissant contre sa hampe. Un gémissement rauque gronda dans la gorge du prince. Sa langue fouilla la bouche de la jeune femme, vorace et avide. Ses mains la saisirent par les hanches et lui imprimèrent un mouvement bien précis, ondulations sans équivoque qui les menèrent tous deux rapidement aux portes de l'orgasme.


  
Quand il la laissa respirer, Camille nicha son visage au creux du cou de Sethi. Le prince la souleva alors légèrement et présenta son membre dur à l'orée de son sexe gonflé d'attentes. Il s'inséra lentement, prenant le visage de Camille entre ses mains pour la regarder droit dans les yeux.


  
— Tu ne pourras pas revenir en arrière, lui dit-il d'une voix ténébreuse en s'efforçant de retenir l'instinct le poussant à la posséder sur-le-champ.


  
Elle hocha la tête. Il lécha ses lèvres. Elle ferma les yeux... et il la pénétra.


  
Camille lâcha une plainte sourde, son visage trahissant l'inconfort provoqué par cette première véritable pénétration. Les mains toujours agrippées à ses hanches, Sethi l'obligea à rester immobile en attendant que la tension s'allège. La jeune femme ouvrit alors les yeux. Ils étaient brillants, mais aucune larme n'en coula. Rassuré, Sethi commença à bouger et lui montra comment elle devait elle-même se mouvoir. Au début, ce fut désordonné, mais rapidement, l'un comme l'autre furent rattrapés par leur fougue.


  
Comme dans son rêve éveillé, le prince la combla d'attentions savoureuses, embrassant ses seins, pétrissant ses fesses et ses hanches tout en s'enfonçant en elle avec délices. Les soupirs succédèrent au souffle court, puis les gémissements remplirent la chambre. N'y tenant plus, Sethi la fit basculer sur le dos et poursuivit ses assauts sans la quitter des yeux.


  
Elle était magnifique, transportée de plaisir, abandonnée sous lui. Il maintint un rythme languissant durant plusieurs minutes, surpris d'être capable d'autant de contrôle et de résistance. Puis lorsqu'elle se mit à crier sans retenue en lui griffant le torse, qu'elle se déhancha contre lui pour qu'il la remplisse davantage encore, qu'elle le supplia d'aller plus vite et plus fort, il la pilonna fougueusement et se répandit en elle en rugissant, le corps luisant de sueur et le cœur cognant douloureusement dans sa poitrine.


  
Plus tard cette nuit-là, il lui refit l'amour. Elle accepta qu'il la domine en se plaçant derrière elle et elle accepta aussi qu'il fouille à nouveau les replis les plus sombres de son corps avec ses doigts. Aux premières lueurs du jour, Sethi reconduisit Camille à ses appartements. Ils échangèrent un long baiser et quelques caresses furtives puis la porte se referma.
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Le manque de sommeil se lisait sur son visage, mais Camille s'en moquait effrontément. Assise devant le miroir où elle contemplait l'arrangement compliqué de sa coiffure et les motifs étranges dessinés au henné sur ses mains, la jeune femme sourit béatement au souvenir de la nuit la plus fabuleuse qu'elle ait jamais vécue. Et dire qu'elle n'avait même pas eu la présence d'esprit de demander son nom à son amant !


  
Quelqu'un frappa à la porte et l'une des femmes la préparant à la cérémonie s'éclipsa pour aller ouvrir. Elle revint rapidement auprès de Camille et déposa devant elle une boîte en velours noir entourée d'un ruban de soie rouge auquel était nouée une étiquette griffée du nom d'un grand joaillier. Comme Camille s'en désintéressait, celle qui lui avait apporté le cadeau l'ouvrit sans un mot.


  
— Mais que faites-vous ? s'insurgea Camille.


  
— Un cadeau du prince Sethi Hassan ne s'ignore pas.


  
— C'est à moi d'en juger !


  
— Il a demandé que vous veniez à lui avec ces bijoux.


  
— Il a... quoi ? Il est venu apporter ça lui-même ?


  
La femme ne répondit pas, se contentant d'ouvrir la boîte pour en sortir une parure complète d'émeraudes et de diamants. Le collier était somptueux, les boucles d'oreilles raffinées et le bracelet exactement comme elle l'aurait souhaité. Mais Camille se força à détourner les yeux des bijoux. Le prince pouvait toujours essayer de l'acheter, il ne la séduirait pas avec quelques pierres précieuses.


  
Les femmes finirent de l'habiller, de la maquiller, la parèrent des bijoux du prince puis l’entraînèrent dans la pièce voisine où un voile de soie d'une extrême finesse assorti à la robe princière qu'elle portait fut placé sur sa tête et maintenu par une tiare. Seuls ses yeux n'étaient pas couverts.


  
Cette tenue de cérémonie n'avait rien à voir avec celles des pays occidentaux. Ni robe blanche, ni voile en tulle, ni jarretière... rien ne faisait penser à un mariage dans le sens littéral du terme. Non, Camille avait le sentiment d'être soumise à un rituel religieux qu'elle ne pratiquait même pas. Certes, elle était vêtue comme une reine, parée de bijoux coûteux, coiffée par un visagiste talentueux, pourtant elle se sentait dépossédée de tous ses biens.


  
Quand le moment fut venu de rejoindre le roi et le prince héritier Sethi Hassan, l'angoisse faillit lui couper le souffle. Elle ne voulait pas de ce mariage, ne voulait pas devenir l'épouse d'un prince... ne voulait pas changer de vie au profit d'une cage, fut-elle dorée.


  
Cependant, elle dut se contraindre à suivre le cortège la menant à la salle de réception, la même où elle avait croisé son amant la veille au soir. L'ambiance y était désormais totalement différente. La lumière du jour baignait l'immense pièce d'un éclairage chaleureux et vif. Les lustres étaient décorés de suspensions colorées. Au sol, un épais tapis aux teintes chatoyantes avait été déroulé pour la guider jusqu'à l'autel.


  
Camille aperçut le roi et l'homme se tenant à sa droite. Le prince Sethi Hassan.


  
Dès que la jeune femme posa un pied sur le tapis, le regard rivé au sol, les musiciens commencèrent à jouer. Des notes orientales lancinantes emplirent l'espace tandis que des effluves d'encens commençaient à couvrir celles des parfums onéreux des femmes invitées au mariage. Toutes étaient voilées. Camille avança lentement, l'estomac crispé et la gorge douloureusement nouée. Comment réagirait le prince dans quelques heures lorsqu'il constaterait qu'elle n'était plus vierge ?


  
À moins de trois mètres de l'estrade où se tenait immobile son futur mari, le roi leva la main vers elle pour lui indiquer qu'elle ne devait pas s'approcher davantage. Des chants furent entamés, des danseuses l'entourèrent, la frôlèrent. Au seuil du malaise, Camille vit alors le prince descendre de l'estrade et venir vers elle. Des murmures grondèrent dans son dos et même le roi glapit quelques mots dans une langue étrangère. Visiblement, il n'était pas content.


  
Les yeux baissés vers le sol en signe de soumission, attitude que ses accompagnatrices lui avaient enjoint de prendre, Camille vit les mocassins du prince se matérialiser juste devant elle. Le cœur de la jeune femme battait si vite qu'elle en fut étourdie, et si douloureusement qu'elle faillit pleurer. Les murmures se muèrent en exclamations stupéfaites lorsque le prince tendit la main vers son visage. Camille ferma fortement les yeux, incapable de réprimer ses tremblements.


  
— Viens à moi aujourd'hui en toute connaissance de cause, chuchota le prince.


  
Un étrange sentiment la fit haleter. Cette voix... cet accent...


  
Camille leva enfin les yeux vers son futur époux et, déroutée, reconnut les traits envoûtants de son amant. Il était plus beau encore que dans les souvenirs de sa nuit d'extases. À la lumière du jour, Sethi avait réellement l'allure et la prestance d'un prince. Soudain intimidée, Camille baissa la tête, les larmes aux yeux. Cet homme s'était joué d'elle et devait s'imaginer qu'elle n'était qu'une femme facile, sans considération pour son mari, une pécheresse...


  
— Camille.


  
Elle s'obligea à relever les yeux et vit le sourire tendre et sensuel que Sethi lui adressait. Il lui tendit une main, paume ouverte vers le ciel, et la jeune femme y déposa la sienne. Quand il pressa doucement ses doigts, elle expira un soupir tremblant. Alors Sethi la mena jusqu'à l'autel.


  
Devant le roi et les deux cents invités présents dans l'immense salle de réception, la cérémonie de mariage fut entamée. Sethi et Camille ne se quittèrent pas des yeux un seul instant. Lorsque le prince lui retira son voile, des acclamations se soulevèrent également à l'extérieur du palais. La jeune femme prit alors conscience que cette union était certainement retransmise en direct sur les écrans de tout le pays. Sethi sourit devant sa mine surprise et caressa sa joue d'un geste tendre.


  
— Je te prends pour épouse, déclara-t-il d'une voix forte en lui étreignant les mains.


  
Une larme roula au coin de l’œil de la jeune femme. Elle n'avait certes pas imaginé un tel mariage, ni même rêvé d'un tel compagnon, mais Sethi lui avait prouvé en une nuit seulement que ses préjugés sur les hommes de ce pays n'étaient pas tous fondés.


  
Le prince se pencha vers elle, essuya la larme rebelle au ras de ses cils puis embrassa sa jeune épouse. Leur baiser fut langoureux, lent, profond, et ranima les braises encore incandescentes des désirs de Camille. Manifestement, offrir un spectacle de ce genre à tout le pays n'embarrassait pas Sethi le moins du monde. Le prince laissa à la jeune femme l'occasion de reprendre son souffle et Camille se mit à rire. Sethi la prit dans ses bras.


  
Les vivats et les cris s'amplifièrent et les jeunes mariés saluèrent les invités et la foule. Le roi, ravi, porta un toast en l'honneur de son héritier et de son épouse. Les vœux de bonheur et autres félicitations furent couverts par la musique festive et les acclamations du public.


  
Un peu plus tard, après que chacun eut présenté ses hommages au prince, celui-ci s'éclipsa avec Camille. Il l'entraîna dans une pièce non loin et s'y enferma avec elle.


  
— Pourquoi ne me l'as-tu pas dit... demanda la jeune femme d'une voix boudeuse.


  
— L'opinion que tu avais de moi nécessitait que je me taise.


  
— J'ai dit des horreurs.


  
— J'aime t'écouter parler.


  
— Tu dois me croire bien légère pour m'être offerte à un inconnu.


  
— Tes motivations étaient compréhensibles.


  
— Ne vas-tu pas trouver quelque chose à me reprocher ?


  
— Si... tu es beaucoup trop habillée.


  
Camille gloussa, mais fut rapidement réduite au silence par le baiser impérieux du prince. Sethi enroula sa langue à la sienne tout en remontant les étoffes lourdes de sa robe pour atteindre ses hanches. Il fit alors rouler son slip vers le bas et Camille se dandina pour s'en défaire totalement. Une main brûlante vint se nicher entre ses cuisses et commença à la caresser.


  
Dans la grande salle de réception, la fête battait son plein et la jeune femme se demanda confusément, tandis que Sethi la soulevait pour la placer au-dessus de son membre dressé, si les invités et la famille de son mari s'étaient rendu compte de leur absence.


  
Lorsque Sethi la pénétra, coincée entre la porte et le torse puissant du prince, toutes pensées parasites quittèrent l'esprit de Camille. Se dévorant de baisers enfiévrés, ils s'adonnèrent à leur plaisir, gémissant et grognant sans se soucier d'être entendus ou surpris. Le prince était fougueux et exigeant, le dos de Camille butait contre la porte à chaque coup de reins, mais elle s'en moquait. Sethi la contempla avec satisfaction quand elle atteignit l'orgasme en soupirant lascivement, se mordant les lèvres pour ne pas se faire remarquer, puis il la déposa au sol et la câlina tendrement.


  
Au bout de quelques minutes, il se pencha pour ramasser la fine pièce de dentelle abandonnée à leurs pieds et l'enfouit dans sa poche. Surprise, Camille le dévisagea.


  
— Je veux pouvoir honorer mon épouse à tout instant.


  
— Nous n'allons pas nous éclipser constamment, cela pourrait...


  
— Qui te parle de s'éclipser ?


  
Camille en resta coite. Sethi rit, lui prit la main et tous deux rejoignirent la salle de réception et leurs invités. À plusieurs reprises durant les festivités, le prince tint sa promesse et honora la jeune femme d'attentions variées la menant à des plaisirs inavouables, pas tous discrets, mais qu'elle n'aurait pour rien au monde refusés. Tard dans la nuit, la fête se calma un peu et les époux purent enfin se retrouver seuls dans leur suite.
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Des draps blancs immaculés recouvraient le lit. Un vent léger soufflait entre les voilages d'organza pourpre et or. L'air tiède chargé des parfums capiteux des jardins du palais se mêlait à celui, plus subtil et délicat, des compositions florales disposées dans la chambre du prince.


  
Des pétales de rose avaient été parsemés sur le sol, autour du lit et même sur les draps, offrant un contraste saisissant de rouge et de blanc. Un seau à champagne attendait sur un large guéridon, deux flûtes en cristal et une corbeille de fruits placés tout près.


  
Camille s'avança à l'intérieur de la pièce et se dirigea vers la fenêtre. Sethi referma la porte de la chambre, retira sa veste et sa cravate qu'il abandonna négligemment sur le lit et vint se poster derrière sa jeune épouse.


  
Il entoura la fine taille de Camille de ses mains et l’attira contre lui. Le prince était conscient que la jeune femme était épuisée. La célébration de leur union avait donné lieu à de nombreuses rencontres, d'incessantes présentations officielles et autres congratulations.


  
Sethi la fit se retourner vers lui, enveloppa son doux visage au creux de ses mains et se pencha pour l'embrasser. Une fois encore, il fut troublé par le total abandon de Camille dès qu'il la touchait. Le prince la serra plus étroitement contre lui, ses désirs exacerbés par les jeux auxquels ils s'étaient livrés durant toute la journée.


  
Le souvenir du moment où ils s'étaient fait surprendre dans la grande salle des portraits le fit sourire. Sethi avait pourtant pris soin de les dissimuler tous les deux derrière les lourds rideaux de brocart violine, Camille s'y agrippant fermement tandis que, agenouillé entre ses cuisses en maintenant les épais jupons de sa robe de cérémonie au-dessus de sa taille, il s'affairait à dévorer la chair soyeuse et brûlante de son intimité.


  
Le prince avait alors entendu un cri étouffé qui n'était pas celui de Camille. D'ailleurs, il n'était pas certain que la jeune femme ait eu conscience de la présence de spectateurs indiscrets, tandis qu'elle était secouée des spasmes du plaisir qu'il déchaînait en elle au gré de sa langue fouillant les plis et les replis de sa vulve gonflée d'impatience. Camille avait joui dans un gémissement lascif à l'instant où la porte de la salle des portraits claquait.


  
— Je vais préparer ton bain, déclara le prince.


  
Camille le laissa la conduire jusqu'à la pièce voisine éclairée de chandelles aux couleurs chatoyantes. Elle observa son mari tandis qu'il actionnait la pompe à air du jacuzzi et se mordit la lèvre inférieure quand, lui faisant à nouveau face, il entreprit de retirer lentement sa chemise.


  
La peau hâlée de Sethi était un appel aux caresses. Camille se souvint comment il l'avait encouragée, la veille seulement, à goûter son corps avant de lui offrir des attentions dont les seuls souvenirs la firent rougir.


  
Uniquement vêtu de son pantalon de soirée, le prince avança vers elle d'un pas évoquant celui du prédateur prêt à porter le coup de grâce à sa proie. Camille frissonna lorsqu'il commença à dénouer les rubans maintenant son corsage puis à faire glisser ses jupons à ses pieds.


  
Sethi embrassa ses épaules dénudées avant d'accorder de lents et langoureux baisers à son épouse. Camille perçut la saveur acidulée de ses propres plaisirs sur la langue du prince tandis qu'il la plongeait dans sa bouche en émettant un ronronnement sensuel.


  
Il caressa son corps nu, promena les mains de Camille sur le sien, l'encouragea à le découvrir. Bientôt, il fut nu à son tour et brûlait d'un tel désir d'elle qu'il craignit de ne pas parvenir à se contenir assez longtemps.


  
Les jeux que Sethi avait fait découvrir à la jeune femme durant toute cette journée de noces avaient sérieusement éprouvé ses résistances. Il retint la main de Camille lorsque les doigts audacieux encerclèrent son membre durci.


  
— J'ai surestimé mon endurance, je le crains, lui avoua-t-il humblement. Si tu me touches, je doute de pouvoir me contrôler plus longtemps.


  
Camille lui sourit et Sethi s'écarta un peu. La jeune femme baissa les yeux sur le sexe dressé de son époux et s'humecta machinalement les lèvres. Aussitôt, le prince s'empara de sa bouche avec passion, un bras la tenant fermement par la taille et une main nichée entre ses cuisses pour y ranimer ses désirs. Les doigts agiles du prince la menèrent rapidement à l'orgasme auquel elle succomba sans retenue.


  
Sans la laisser reprendre son souffle ni ses esprits, Sethi la souleva et, toujours debout, l'empala lentement sur son membre. Camille soupira de plaisir en nouant ses cuisses autour des hanches minces du prince. Ce fut ainsi emboîtés qu'ils entrèrent dans le bain remuant du jacuzzi.
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Avec précaution, Sethi descendit les deux larges marches du bassin. L'eau agréablement tiède lui arrivait aux genoux et bouillonnait en envoyant des éclaboussures sur sa peau. Lentement et sans se retirer d'elle, il déposa Camille sur la margelle en teck entourant le jacuzzi.


  
Il l'embrassa profondément tandis qu'il entamait un mouvement de va-et-vient langoureux entre ses cuisses. Camille ondulait contre lui, les yeux fermés et les sens en fusion. De ses mains, la jeune femme lui caressait le dos et les reins, l'encourageant à la prendre avec plus de force. Sethi sourit contre la peau de son cou où il percevait les battements affolés de son pouls sur ses lèvres.


  
Elle aimait sa fougue, en réclamait davantage bien qu'elle ne l'exprime pas explicitement. Le prince la fit allonger sur le dos, leurs corps toujours unis, lui releva les jambes en l'agrippant derrière les genoux et les écarta largement. Camille ouvrit alors les yeux, troublée d'être ainsi exposée.


  
Sethi la fixait avec fièvre, s'enfonçant en elle jusqu'à la garde avant de reculer pour mieux la remplir à nouveau. La jeune femme prit appui sur ses coudes, le regard rivé sur l'endroit où leurs corps se rejoignaient. Puis soudain, Sethi relâcha ses genoux pour lui prendre les chevilles, les plaça sur ses épaules et fit glisser Camille un peu plus vers lui. Elle sentit les éclaboussures de l'eau sur ses fesses et les mains du prince qui la pétrissaient délicieusement.


  
Sethi ralentit l'allure sans cesser d'aller et venir en elle et Camille perçut l'effleurement d'un doigt sur la zone secrète de son anatomie. La jeune femme rougit lorsque, la fixant d'un regard lascif, Sethi poussa son doigt contre l'anneau serré de ses chairs.


  
— Je te veux tout entière, lui déclara-t-il d'une voix rauque. Et avant la fin de la nuit, ton corps ne me refusera plus rien.


  
Camille fut si excitée par ses propos qu'elle bascula la tête en arrière et ouvrit légèrement les cuisses pour atteindre de ses doigts la perle de son clitoris. Sethi ronronna d'approbation devant le spectacle encore timide que lui offrait sa femme.


  
— Caresse-toi, l'encouragea-t-il tout en pressant plus fortement son doigt entre ses fesses.


  
Il n'était pas dans la meilleure position pour la pénétrer ainsi, aussi, se retira-t-il d'elle avant d'empoigner ses chevilles pour l'obliger à se plier en deux de façon hautement indécente. Les genoux remontés presque sur ses épaules, se retrouvant ainsi outrageusement ouverte et exposée, Camille surprit le regard brûlant de son mari tandis qu'il la pénétrait de ses doigts.


  
— Continue de te caresser, la pressa-t-il. Je veux te sentir jouir autour de mes doigts.


  
Choquée, elle prit alors conscience qu'il avait glissé un doigt dans chacun de ses orifices. Quand il commença à les faire bouger, mimant l'acte sexuel, une violente bouffée de chaleur assaillit la jeune femme. Timidement, Camille replaça ses doigts sur son clitoris, frissonnante et troublée, et fit rouler la petite perle durcie. La langue de Sethi se mêlait à ses caresses de temps à autre et rapidement, elle n'eut plus conscience de ce qui se passait en dehors du plaisir d'être ainsi possédée.


  
S'activant sans pudeur sur son clitoris, la jeune femme perçut le doigt de Sethi se retirer de son vagin pour rejoindre celui qui la pénétrait un peu plus bas. Un long râle roula dans sa gorge, plaisir et inquiétude mêlés, lorsque son corps accepta l'intrusion. Sethi lui murmurait des encouragements tout en reprenant les va-et-vient de ses doigts. Elle le sentait aller loin en elle et la sensation de chaleur accompagnant ses assauts embrasa tout son corps.


  
Gémissant des mots sans cohérence, Camille se cambra violemment et cria sans retenue, emportée par un orgasme d'une intensité inouïe. Sethi but son plaisir à la source de son corps, lapant ses chairs inondées avec fièvre et soupirant lascivement avec elle sans cesser de la pénétrer de ses doigts.


  
— Encore, l'entendit-elle gémir confusément, comme s'il avait ressenti les mêmes plaisirs qu'elle.


  
Elle n'était pas certaine que ce mot porteur de promesses intenses lui soit adressé, pourtant, lorsqu'elle sentit Sethi l'aider à s'asseoir, ses doigts toujours en elle et qu'il entreprit de ranimer les braises de ses désirs d'une langue vorace, elle en fut convaincue.


  
— Non, Sethi... je n'en peux plus, souffla-t-elle d'une voix languide.


  
— Encore.


  
L'invasion d'un troisième doigt la fit se tordre et se crisper, mais plutôt que de se retirer, Sethi se contenta de rester immobile. Seule sa langue se mouvait sur ses chairs détrempées, impitoyable et exigeante. Il voulait qu'elle jouisse encore et qu'elle se prépare à l'accueillir en elle. Si elle pouvait accepter trois de ses doigts jusqu'à la garde, alors elle pourrait le recevoir lui.
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Camille se sentait fiévreuse, un vertige étrange la submergea alors même que Sethi lui imposait la présence de ses doigts en elle. Il n'était ni brutal, ni pressant, mais la jeune femme avait bien conscience des mouvements qu'il faisait en la pénétrant ainsi et des réticences de son propre corps à le laisser faire. Sans être douloureuse, l'intrusion était hautement dérangeante et engendrait des sensations perturbantes.


  
Au bout d'une minute de caresses enflammées et de baisers intimes plus que dévastateurs, le prince recommença à bouger ses doigts, les retirant à peine pour revenir à nouveau, chaque fois un peu plus loin. Camille se surprit à trouver cela agréable et, petit à petit, se détendit suffisamment pour ne plus être gênée par les va-et-vient allant crescendo.


  
Sethi gronda tel un lion sauvage lorsque la jeune femme se mit à onduler contre ses doigts et sa bouche, accentuant davantage encore la danse insolente dans laquelle il l'entraînait. Le souffle court et anarchique, son cœur battant furieusement dans sa poitrine, elle s'entendit marmonner des encouragements lascifs, incapable de contenir son plaisir. Un long râle s'échappa de sa gorge lorsqu'elle jouit en se cabrant contre son mari.


  
La tête lui tournait, son corps était en feu et elle aspirait à un peu de repos. Mais Sethi était un amant insatiable. Il retira doucement ses doigts et la serra contre lui tout en lui embrassant le cou, les joues, les lèvres. Sur son clitoris presque douloureux d'avoir été autant choyé, Camille perçut à nouveau les doigts du prince.


  
— Non, Sethi... l'implora-t-elle.


  
— Non ?


  
— Je n'en supporterai pas plus.


  
— Allons, mon ange, la nuit ne fait que commencer et j'ai toujours terriblement envie de toi.


  
— Tu m'en demandes trop...


  
Sethi l'attira vers lui pour l'embrasser à pleine bouche, se contentant – pour le moment – de caresses tendres sur ses hanches et dans son dos. Il passa un bras autour de sa taille et l'autre sous ses fesses puis l'entraîna avec lui dans l'eau. Sans la quitter des yeux, il guida sa main sur son sexe érigé avant de l'embrasser paresseusement. Le léger sursaut de Camille à l'instant où elle le toucha le fit sourire.


  
— Hier, tu m'as demandé si je te laisserais me séduire... dit-il d'une voix rauque.


  
— Je me souviens.


  
— Le souhaites-tu toujours, Camille ?


  
— Oui, murmura-t-elle en resserrant doucement son étreinte sur son membre.


  
— Alors caresse-moi, touche-moi, découvre-moi... n'aie aucune crainte ni aucune limite. Tu peux tout te permettre, mon corps t'appartient. Fais de moi ta marionnette, ton jouet, ton objet de luxure...


  
Sethi dut cesser de parler, car la timide approche de son épouse était si douce, si légère, si hésitante, qu'il en perdit le souffle. Qu'elle apprenne les reliefs de son corps avec tant de précautions était une véritable torture pour lui, mais l'éveillait aussi à une autre forme de sensualité. Fermant les yeux à demi, la tête un peu rejetée en arrière, Sethi la laissa s'approprier son corps. Camille ne se contentait pas de toucher son sexe, elle faisait glisser ses mains partout sur lui. Sur ses hanches, ses flancs, ses cuisses, ses pectoraux... elle titilla doucement ses tétons et Sethi fut parcouru d'une violente vague de frissons.


  
— Je t'ai fait mal ? s'inquiéta-t-elle.


  
— Non, mon ange... bien au contraire. Tu m'excites tant que je vais bientôt me consumer sur place.


  
Comme elle semblait vouloir s'écarter pour lui offrir un peu de répit, il la saisit par les poignets et dirigea à nouveau sa main vers son membre affamé.


  
— Continue, je t'en prie.


  
Sethi se leva pour s'asseoir sur la margelle en teck, Camille restant devant lui, ses doigts fins encerclant toujours sa virilité. Le regard de la jeune femme se voila tandis que, d'un geste d'une tendresse absolue, le prince frôla ses lèvres du pouce tout en guidant sa main sur lui. La pression était douce, la caresse lente, la sensation intense. Sethi ferma les yeux une seconde à peine puis les rouvrit et fixa d'un regard brûlant la bouche de Camille.


  
La jeune femme frissonna quand il se mordit la lèvre, franchissant les siennes de la pulpe de son pouce. Plus bas, leurs mains jointes montaient et descendaient en un mouvement fluide et harmonieux. Sans quitter son mari des yeux, Camille lécha lentement le pouce aventurier et Sethi laissa échapper un feulement sourd.


  
Sous ses doigts, Camille percevait les vibrations du sang pulsant le long de l'érection du prince. Son sexe engorgé, dur et doux à la fois, soyeux et humide, excitait ses sens et exacerbait ses propres désirs. Elle passa et repassa ses doigts autour du gland maculé de liquide séminal, prenant un plaisir manifeste à conduire son mari au plus proche de la rupture.


  
Les prunelles de Sethi brillaient d'une lueur sauvage. Il marmonnait des sons indistincts, mais la jeune femme comprit ce qu'il attendait d'elle. Elle n'avait peut-être pas les connaissances de son mari en matière de sexualité, mais elle n'était pas totalement innocente. L'insistance de Sethi à caresser et à pénétrer ses lèvres de son pouce était une invitation sans équivoque à une autre forme d'approche.


  
Camille offrit plusieurs petits baisers à la main levée vers son visage puis sans cesser de regarder Sethi, s'agenouilla entre ses cuisses. Le membre viril du prince tendu sous sa paume, la jeune femme se pencha et lécha le gland turgescent. Un grognement approbateur accompagna son geste.


  
— Doucement, mon ange... fait cela... doucement, lentement... encore plus lentement...


  
Docile, Camille fit comme il le lui demandait. Sa langue glissa millimètre après millimètre le long de la hampe érigée. Elle savoura ses tressautements, les reliefs des veines courant sous la peau fine, le goût salé des sécrétions mâles attestant le plaisir qu'elle lui offrait. D'une main légère, Sethi lui caressa la joue, la contemplant d'un regard fiévreux tandis qu'elle le prenait enfin entre ses lèvres. Il faillit pleurer, terrassé par une émotion inédite, lorsque Camille ferma les yeux en émettant un doux gémissement, comme si la saveur de son sexe dans sa bouche la ravissait au plus haut point.


  
Les lèvres gourmandes encerclèrent son sexe et la langue chaude joua, lécha et titilla sans relâche les contours de son gland. Se laissant enivrer par cette bouche innocente et experte à la fois, Sethi écarta plus largement ses cuisses, se saisit de la main libre de Camille et la guida vers ses testicules. Sans s'effaroucher, la jeune femme accepta même qu'il dirige son index vers ce point sombre qu'il avait lui-même éveillé chez elle un peu plus tôt.


  
Toutefois, si la jeune femme s'autorisa à découvrir cette zone encore taboue pour elle, elle se contenta de légers effleurements sans jamais franchir l'anneau de chair qui ne demandait pourtant qu'à céder sous la pression. Comprenant sa gêne, Sethi ne lui imposa aucune contrainte et se délecta des caresses délicieuses de sa langue et de ses lèvres sur sa hampe. Cependant, le prince dut se résoudre à l’arrêter tant l'art qu'elle venait à peine d'expérimenter était efficace.


  
— Viens là, chuchota-t-il en attirant tendrement son visage vers le sien.


  
Camille abandonna, visiblement à regret, la saveur musquée de son sexe et soupira d'aise lorsque Sethi s'empara de sa bouche. Leurs langues s'enroulèrent l'une autour de l'autre, lentement, lascivement. Une danse érotique brûlante qui raviva tous les désirs de la jeune femme. Sans même en avoir conscience, Camille se hissa sur les cuisses de son mari et c'est dans un gémissement sourd qu'elle s'empala sur son membre impatient.


  
Sethi bascula sur le dos, entraînant son épouse avec lui, et s'enfouit en elle avec bonheur. La jeune femme ressentait chacun de ses coups de reins comme autant d'échos furieux résonnant dans ses os. Une violente vague de chaleur irradiait dans son ventre, dans son sexe et même entre ses fesses. L'idée qu'il puisse la prendre ainsi l'électrisa soudain. Sur ses hanches, les doigts du prince l'agrippaient presque sauvagement. Les seins de Camille ballottaient sous les assauts répétés. Un long râle lui échappa tandis que Sethi la pilonnait littéralement. Les mains du prince glissèrent sur sa peau, empoignèrent ses fesses et les écartèrent sans vergogne.


  
— Oui... s'entendit-elle haleter sans trop savoir ce qu'elle accordait exactement.


  
Une impression d’étirement brusque jumelée à une sensation de vive brûlure l'assaillit aussitôt. Le souffle coupé, Camille ne réalisa pas immédiatement ce que Sethi venait de faire. La sensation s'atténua un peu puis revint, mais légèrement adoucie, comme si son corps s'habituait. Encore et encore, elle eut l'impression d'être remplie puis libérée. Le plaisir ressenti était très étrange et elle prit alors conscience que son mari la pénétrait différemment. Camille rougit violemment malgré elle et chercha confusément le regard du prince.


  
Dans ses yeux, elle découvrit une telle passion que son sang se mit à bouillonner dans ses veines. Sethi pressa sa nuque d'une poigne ferme pour l'attirer à lui et l'embrassa lentement, au même rythme qu'il la pénétrait. Sa langue chercha la sienne, ses dents mordillèrent doucement ses lèvres. Camille le sentait aller et venir entre ses fesses et la sensation n'était plus du tout aussi dérangeante que quelques minutes plus tôt. Elle gémit et soupira à nouveau, les yeux fermés, bercée par la tendresse inattendue que lui offrait Sethi.


  
Le souffle du prince se fit plus court. Il était au seuil de la rupture, le visage crispé par la concentration, désireux de mener Camille au-delà de la jouissance une nouvelle fois. Elle ondulait délicieusement sur lui, permettant à leur corps de s'emboîter comme jamais il n'aurait osé l'espérer. Sethi lui caressa le dos et les reins, s'efforçant de ralentir ses mouvements pour mieux les apprécier, mais surtout pour faire durer ce plaisir qui le rendait presque fou.


  
C'était si bon de se fondre en elle, de la sentir s'ouvrir pour lui, de voir se peindre sur son beau visage le plaisir vers lequel il l'emportait. Puis soudain, la jeune femme changea subtilement le rythme de ses ondulations et Sethi fut incapable de se contenir. Il replia ses genoux, agrippa fermement les hanches de Camille et souleva son bassin pour mieux la posséder. Avec une ardeur qui lui fit presque peur, le prince égyptien s'éleva sur les cimes du plaisir, grognant et gémissant, jusqu'à l'apothéose totale.


  
Camille fut secouée d'une émotion curieuse. Ce qu'elle venait de vivre n'avait rien de commun avec ce que lui avait fait découvrir son mari ces dernières vingt-quatre heures. Néanmoins, elle ressentait une satisfaction et une fierté sincère à avoir offert son corps à Sethi de cette façon-là.


  
Somnolente et alanguie, elle eut à peine conscience que son prince la soulevait pour l'emporter dans la chambre. Il la déposa sur le lit avec précaution, prit soin de la nettoyer et de la sécher. Il la caressa tendrement durant de longues minutes. Nulle intention érotique dans ces gestes, cependant. Sethi prenait soin d'elle comme d'une fleur rare et fragile et Camille en fut bouleversée.


  
Avant qu'elle ne ferme les yeux, engourdie par le sommeil, Sethi lui murmura quelques mots à l'oreille, des paroles douces aux notes exotiques dans sa langue natale, puis il embrassa ses paupières, se glissa sous les draps avec elle et la tint entre ses bras pour veiller sur ses rêves.
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Le parfum des fleurs du jardin lui chatouilla les narines. Un léger cliquetis suivi d'un faible bruit d'eau l'avertit que quelqu'un était dans la chambre et s'affairait non loin. Camille se redressa sur un coude, ouvrit les yeux en fronçant les sourcils, et aperçut Sethi, vêtu d'un simple pantalon d'intérieur, versant du thé fumant dans des tasses en porcelaine si fine qu'elles en étaient transparentes. Relevant les yeux vers elle, le prince croisa le regard de sa jeune épouse et lui sourit.


  
— Bonjour, ma douce, ronronna-t-il en avançant vers le lit avec une tasse pleine. Te regarder dormir est presque aussi excitant que de te conduire à l'orgasme.


  
Camille ne put s'empêcher de rougir. Malgré la nuit de noces que Sethi lui avait offerte, la jeune femme avait encore du mal à se familiariser avec la sensualité naturelle de son mari. Le prince s'agenouilla près du lit et lui tendit sa tasse. Tandis qu'elle buvait son thé à petites gorgées avec un évident contentement, Camille observa Sethi. Ses yeux exprimaient toujours l'intense désir qu'elle lui inspirait.


  
— Est-ce que ce sera toujours comme cela, entre nous ? le questionna-t-elle.


  
— Non. Ce sera chaque jour mieux que la veille.


  
Elle laissa échapper un petit rire et pencha la tête sur le côté pour mieux admirer sa silhouette parfaite. Elle avait encore du mal à réaliser que Sethi, un prince égyptien, était désormais son mari.


  
— As-tu bien dormi ? demanda-t-il d'une voix douce.


  
— Merveilleusement.


  
— Ton corps aura sans doute besoin de repos aujourd'hui, aussi me suis-je déjà promis de ne pas trop te solliciter.


  
— Pas trop ? répéta-t-elle, visiblement amusée.


  
— Disons... juste assez pour éveiller tes appétits.


  
Il se pencha vers elle pour déposer un baiser suave sur ses lèvres gourmandes puis s'éloigna vers la salle de bains.


  
— Tu me rejoins sous la douche ? proposa-t-il tout en laissant glisser son pantalon d'intérieur le long de ses hanches minces.


  
La preuve de son désir se matérialisa alors dans toute sa splendeur et Camille dut faire un réel effort pour ne pas se lécher les lèvres au souvenir de la saveur si particulière de la peau de Sethi. Le prince lui adressa un clin d’œil et disparut dans la pièce voisine.


  
La jeune femme réagit sans même s'en rendre compte. Elle abandonna sa tasse sur la table de chevet, déambula nue jusqu'à la porte de la salle de bains où Sethi s'était déjà réfugié sous la douche, promena un regard distrait sur la chambre, comme pour s'assurer que personne ne les dérangerait et, un sourire mutin sur les lèvres, rejoignit son mari.


  
Le regard brûlant qu'il posa sur son corps lorsqu'elle fut sous le jet d'eau avec lui la fit trembler de toute part. La main du prince enveloppa sa joue puis glissa sur sa nuque. Il l'attira à lui, s'empara de sa bouche dans un baiser affamé et le reste du monde s'évapora.


  
Les contes de fées n'existent peut-être pas seulement dans l'imagination des petites filles, songea confusément Camille alors que son mari la soulevait pour lui offrir un nouveau corps-à-corps torride. Et si aujourd'hui se révélait meilleur qu'hier... elle avait sincèrement hâte d'être à demain.
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